
LES SOIR1?,ES CANADIENNES.

Le Père Michel ôtait un beau vieillard d'une taille
un peu audessus de la moyenne, chez qui la force de
la constitution se révélait dans toute lhabitude du
corps. Ses larges épaules et son cou nerveux
portaient une tête magnifique, dont la chevelure,
toute blanche, était encore aussi touffue que celle
d'un jeune homme. L'ensemble de sa personne avait
cet air de négligence, ce chiffonu qui plaisent tant
aux artistes. La vivacité de son regard et de sa
parole contrastait avec cette allure lente et mesurée,
qu'acquièrent les hommes que n'ont point épargnés
les fatigues et les aventures. Gai d'ordinaire, il tom-
bait quelquefois dans des rêveries silencieuses, dont il
n'était pas toujours facile de le faire sortir. C'était
un grand conteur : comme il avait beaucoup vu,
beaucoup entendu et un peu lu, son répertoire n'était
jamais épuisé : il aimait, du reste, autant à conter
qu'on aimait à l'entendre. Il savait, sur le bout du
doigt, l'histoire de l'Oiseau Figuelnousse, Le Conte du
XIerle Blanc, beaucoup des histoires de la littérature
populaire, des légendes, des récits de chevalerie et,
surtout, son histoire à lui qui n'était pas le moins
prisé de ses récits. Le vieux diseur avait une excel-
lente éducation domestique, une . assez bonne
instruction élémentaire, une coupe heureuse d'esprit,
aussi l'écoutait-on avec un intérêt plus qu'ordinaire.

Le Père Michel ne faisait pas partie du personnel
du chantier, il se trouvait là en qualité de chasseur.


